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Hyacinthe l'aurais probablement
mis dans l'alternative de résigner
do suite. Vailà, certes, un gouver
nement fort qui ne peut perdre une

Nous avons fait erreur la semai-
ne dernière, en anmouçaut ue la
nomination pour le eomté de Cham-

lorsque les
breuses fabr
ie sur le marché, l'on verra=-ag qui

me nous le sommes, que leur insti- produits de nos nom-
tut fera tout ce qu'il faut pour faire ues seront mis en veu-
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ST. JMRUME, MERCREDI, 14 AUIN 4570

|

Progredser d'une manière satisfai- se voit du reste dans lous les pays

|

bly devait avoirlieu le 10 courantsante la succursale importante que |aui j ion—que

|

et la votation le 17. La nomination| voix sans se trouver ww minoritéRefoulment da le Pi i dans ce comté aura Lieu le 19 et la [et cela malgré l'appui de deux dé:
la vie sera moins chére au Canada

} nouslek avoos canfié,

u'elle l'était auparavant Un fait
digue de rema

—

Le bazar.

Un bazar pour venir en aide au
collége commercial de St. Jérôme,
aura lieu le premierduillet prochain
et les jours suivants. Nous avons
vu les objets offerts jusqu'à présent

Notre College
| Le callége commercial de St. Jé-

rôme laou par les Frères de Ste.
Croix, sous le conde des commis

| saices, existe depuis cing ans seule-
ment. Auparavaut, ie village n'a-
vait jamais eu qu'une écele plus ou

poids dent il s’est assuré la trahison
de la matière glorieuss que l’on
connait. Cet attachement sans pa-
reil au pouvoir fait l’èditication
méme des liberaux des autres pro
vinces. Lo Daly News, de St, Jean
Nouveau Brunswick, pour uu, juge
ainsi de la situation :

» L'élection de M. Mercier à St.

votion le 26.

Dans le comté de Ghambly, il y
à eu discussion, hier, à Longeuil et
à Boucherville. Les amis du Dr.
Martel se comptent certains du suc
cbs mais sout bien décidés À employ-
és tous les moyens houndtes pour
ue ia vicloire soit complète.— (* de

 

ue, c'est que le pan-
le devient de plus en plus indus
rieux et économique. C'est Ijco-
nomis qui à sauvé la France lgrs-
u'elle était écrasée parl'Allemagne.

Canadiens font maintenant ce
Qu'ils auraient dù faire il y à
sieurs anuées. Ils font leurs Fi

moias-beune seloules qualidcations
du titulaire. En 1873, Je nombre
des élèves de cette école étant déjà
de plus de 100; les ‘eontribuabigs |
reconnurent le besoin d’avoir au
Juilieu d'aux wne mstitution plus en
rapport avec les besoins.de la loca-

, lité. Un engagement fut conclu
Pour cinq ans avec ies religieux de

A Ste. Croix et le collége actuel fut
établi. Ce n'est pas sans de grands

t sacrifices qu'on a pu faire réussir
celle eniregrise. La municipalité a
dû s'endetter pour un fort montant
alla de faire construire le collége
actuel Cette construction donnée
à l'entreprise pour un prix aesez
élevé, à été malheureusement, si
Æal faite qu'il est déjà nécagapire
d'y faire des réparations considéra-
bles pour lui-donuer la solidité et
le fini qu’elle o’p jamais eve.

Ces dépenses sout indispensables,
« il est vrai, mais elle n'en aagmen-

teut pas moinsles cotisations 4 payer
par la municipalité d'une maniè-
resensible. Nous nous expliquons
d'autant mieux le malaise produit
par ces charges publiques que nous
les resseutons nous-même. Cepen-
dant,nous n’hésitons pas à le dire,au
point où vous en sommes,il nous est
impossible de rétrograder ou même
de nousarrôter . notre devoir de mo-
me que noire intérûl exigent impé-
rieusement que nous fassions de nou-
veau les sacrifices nécessaires pour
maintenir l’institution indispensa-
ble que noys avons réussi a établir
parmi nous. Il ne peut plus être
question d’une école laïque à Bt. Jé
rome. Les élève du collége excédent
déjà 360, une école laïque suffisante
pource nombre d'éléves, serait plus
dispendieuse at beaucoup moins £f-
firace sous tous les rapports que le
collége que nos possédons ; en de
hors d'un collége la boone discipli
ne et l'éducation des éjèves, choses
Aussi nécessaises que [instruction
elle-même, deviennent impossibles.
Sous ce rapport, comme sous celui
del'instruction elle-même, il y a
euun progrès remarquable parmi
nos enfants depuis l'établissement
du coliége. De plus,avec une simple
école, on n’aurait jamais plus tan-
dis qu'avec le ooliége que nous avons
nous pouvons espérer d’avoir dans
un avenir prochain, que institution
commerciale de première classe.
Eu somme, toules nos dépenses

«sontfaites ; le retour 4-uns éco e
Jaïque n'aurait pas l'effet d'acquitter
nos dettes et de nous faire payer
mcins que nous payons ; le collége

* Que nousavons vaut heaucgupmieux
soustouslek rapports qu'une école lai
Que et il vaudra de plus enplus à
mesure que les élèves progresseront
et que de nouvelles classes pourront
être formées. Eufin, ce callége est
indispensable et ne saurait être rem-
placé par une institution laïque.

“ Nous ne pouvons trop engager
les commissaires et les contr.bua-
bles à renouveler l'engagement des
Frères de Sites Croix, persuadé, com-

   

    

  

 

  

       

  

  

  

   

                  

    

   

        

    

 

  

   

  

zar ait lieu ; mais nous attendons
pour cela que chacun ait fait son
offrande. Bon nombre de person-
nes à l'aise n'ont encore rien en-
voyé ; nous ne saurions trop les en -
gager à ne pas retarder plus long-

les retardataires par leur bou exem-

ple. —PP—

La situation commeralale
de Montreal.

“ Nous reproduisons Ia correspon-
dauce suivante qui nous fait con
Haftre le mouvementindustriel dans
la Cité de Montréal,
M. le Rédacteur de la Gazurre,

« En présence des sarcasmes et des
conjectures des prophèles de mal-
heur qui s'efforerr de prouverque
la rolitique uutionale est un flas o,
il ncut peut-êtré pas hors de Propos
pour moi, de vous faire part de quel-
gues fails que j'ai eu l'o casion de
constater Naturellement ces faits
ne s'appliquent qu’à la ville de Mont-
réal, mais j'espère, que, da::s toutes
les parties de [a Puissance, on est à
même de constater les signes evi-
dents du prochain retour de la pros-
périté. La balance du commerce
revient en notre faveur et avec la
diminution des exportations, les af-
faires semblent s'établir sur des ba
ses plus solides,

» Depuia le changement de tarif
le nombre des ouvriers sans travail
à diminué d'au mains 70 pour cent
êt À part ceux qui se sont perdus par
l'usage des boissaus fortes, il reste
pen d'hommes qui soient dane im.
possibilité de se procurer de l’ou-
vrage. Griffintown et Hochelaga,
nos deux grands centres du travail,
diffèrent beaucoupaujourd'huide ce
qu'ils étaient à celte époquede l'an-
née dernière, et la misère y a fait
plage

à

l’aisance et au contentement,
: Py

1

est consolant de voir nos ma.
nufgctures en pleine opération, tan-
dis que les marchands de details
voieit tous les jours s'augmenter
le montantde leurs ventesau comp
tant. Il est vrai que les profits ne
sont pas aussi considérables qu'ils
l'epaientjadis, mais les acheteurs au
comptant se sont muitipliés comme
par enchantement.

« À l'heure qu'il est, nos exporta-
lions, principalement nos exporta-
tions de grains canadiens, sont plus
cousiderables qu’elles ne Vong’ ets
en aucun temps depuis 1873, et tout
porte à croire qu'elfos augmenteront
encore dans le cours de l'été. Dim.
menses quantité de blé.d'inde sont
expédiées à l'étranger, et l’exporta
tion du bétail, du fromage et duDeurre est aussi plus considérable
que les années qui viennent de s'é-
couler, de sorte que le Canady sem-
ble se releverdu nerasme qu ia
vaut jeté la mauväiseadministration
du pays. Notre espoir et notre con
flance sont dans une récolte “abons
dante, et si uous ne sommes pas dé-
çusdans notre espérance, la pros-
Dérité est assurée.

« L'épouvantail- de la neotection
n'a pas encore fait augmenter lespu et il semble plutôt qu'elle aura

ur effet de les rduire
du sucre est aussi réduit,
téduit, qu’il l'était aupa
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pour ce bazaret, si le zèle 11e se ra.
Jentit pas, noussommes certain du
fmocwde œtte louable entraprise,

|

BOTS.
Nous avonsl'intention de publier la
liste de ces objets avant que le ba-

 

temps leurs envois, afin de stimuler

 

  

 

  

               

n'en produisons pas à sou gré. Nous
n'avons pas parlé dans l'écrit que
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Le prix

directemeut, sans avoir recours à
l'intermédiaire des marchands étten

« Quant à ce qui concerne Mont-
réal, depuis trois mois il est venu
pour s'approvisionner sur ses mar-
Chés, ou nombre d'acheteurs de
l'Ouest beaucoup plus considérable
que celpiqqu'elleé'ait accoutumée à
voir depuis plusieurs aunées, et le
flot s'augmente chaque semaine.
Certains débouchés commerciaux
ont élé changés ou ont disparu pres-
qu’entièremens Cependant, il

y

a
tout lieu d'espérer que toutle public
pourra participer à une p ospérité
énérale. Ouvrons nos cœurs à
‘espérance et faisons de notre mieux

pour aider à noire pays, et alom,
ans les joies du présent les mal-

heurs du paws seront bieutdt ou-

Mencaron.
—

UNE ANRRIE,

La Eoncord-, uvuc une politesse
qui sied bien à son nom, parle de
mettre nos Âneries sous verre ; nous
Y consentons avec plaisir : c'est un
sûr moyen de leh empêcher de frayer
avee lesfinesses de la Concorde qui
courent déjà le Pays.

Mais, par exemple, nous ne per
metions pas au journal pur et sans
tache de M. Turcotte, de nons fa-
briquer des âneries lorsque nous

Ja Concorde veut bien reproduire de
nous, des dettes faites par le Gou-
vernement Joly : nous attändons
pour eela que la session nous les
fasse connaître . Nous avons simple-
ment dit que le Gouvernement Joly
avait failll à son engagement ‘d’ad-
winistrer la Province sans contrac-
ter de nouvelies dettes, au moyen
de son système d'économie at dere-
tranchements quand même.
La Concorde née pour trouver du

blanc dane du noir, devrait avoir
la vue assez bonne pour lire correc
tement une chose si simple.

NOTES POLITIQUES.
La contestation de l'élection du

comté de Cormwa!l est fixée au 17

Le Métis de St. Boniface est entré
le 29 mai, dans sa neuvième année
d'existence. Nous lui souhaitons
succès.

Nous apprenons avec sir que
la sanié doThon. M arest var.
faitementrétablie. L'hon. Ministre
de lu Milice est retourné à Ottawa.

L'hos. M. Joly estarrivé le 8 d'Eu-
rope. Les membres du cabinet lo-
cal et grand nombre d'amis se sont
portés à sa rencontre.

On dit que les arbitres nommés
pour terminer nne des dispositions
du tarif de Bie-Samuel- , vont
s'établir d'une manière permanente
à Ottawa. :
M. Archambault, marchand de

Ste. Marie, est le candidat conserva-
teur dansle comté de Rouville, con-
tre M. Bouthiller qui amsmpprouver
Ia politique du gouvernement Joly
quele peuple à toujours condamnée.

nréal,

Les nouvettes qui nous visanent
du comté de Rouville sout très eu-
courageantes pour nos amis. Di-
manche dernier,ilye eu des dis
cours aux portes des églises dans
toutes leg paroisses du comté. Lu
lutte sera chaude, mais les conser-
valeurs espérent l’empirter.

Le Gtobe du 7 courant publie la dé-
pêchesuivante à la date du6 :

« On nous appreud je source oer.
« tine que l'affaire [atellier n’est
« pas encore décidée. MM. Langevin
« et Abbott sout eneore ici et alten.
« dront peut être-l'arrivée da SirJuhn
«A. MacDonald el do Sir Samuel « Tilley
Le Téregraph;* de Québec, publie

une dépêche datée d'Ottawa, samedi
dernier, et dans laquelle il est dit
que le gouvernemsut vient de rece
voir un télégramme de Londres, à 

   

       

   

    

  

   

  

    
   

   

 

  

   

 

   
  

 

l'uffeique la décision du gobverne-
Mc.1t au sujet de l'affaire Letellier
doit être wise immédiatement à
exéculion par le Marquis de Lorne.
La dépôrhe du Telégyaph sjouto que
c'est Lord Dutferin qui à monté tou-
tes les intrigues de M. Joly au bu.
reau colonial.—.C. de Nontréal.

Le Telegraph annonce qu'une
grande étendue de terrain, pour to.
uel le gouvernemeut avait déjà re-

fon 850 de l'Âcre, vient d'être’ veu-
du à raison d'un dollar de l'âcre, à
un ami intime du ministre Joly. Si
les couservaleurs en fausait nutant
on appellerait cola de la corruption
et de la malhonndietd, et on anrait
raison, mais de la part des puritains
qui nous gouvernent, cela doit être
regardé comme une transaction
honnête et bne pieuse industrie.—
Idem.

Nous lisons dats la dernier nu.
méro de I'Opinion Public.

« L'hon, M. Baby est le seul mi
nistre qui n’a pas encore profité de
la vacance parlementaire M na
laissé Ottawa quo pendant quel.
ues jours pour accompagner le

Gouverneur- énéral à Montréal.
L’hon. ministre est constamment à
son poste depuis la prorogation. Il
devrait pourtant avoir plus qu’un
auire, besoin de repos. En effet,
il s'est trouvé seul pendablune bon-
ue partie de la session pour reprô-
senter la section canadienne fran-
çaise du ministère.

Onlit dans la Minerve :
« Le Globe prenant ombrage d'un

récentarticle du Canadien à propos
du Gouverneur-Genéral dit : « Li es
évideat que le parti qui n’a pas de
respect pour le Lt Gouverndur...a
plus de corde qu’il ne peut en

riers Il ne mauquerait plus que
lon nous forcAt à respecter M.
Letellier, l’homme le plus méprisé
et le moins estimable du Bas.Cana-
da C'est en maintenant de tels
homies à des places iudignes d'eux
Que l'on détruit le prestige de l’au
torité parmi le peuple. Nous som-
mes habitués à respecter la royauté

à poussé les plua puissantes ra-
ties dans nos curs de sujsis an

g ais ; mais que la royauté fait peu
@ cas de notra affection, si elle per-

siste à se laisser représenter par des
hommes du calibre de M. Lelciliers

On lit-dgins Je Noyneav-Monde.
Legouvernement July est si se-

lidentent acre au pouvoir que le
Herald de Moutrs-l est force d'a-
vouer que lu perte du comtà de SL

Hyacinite par une forte majorité est
d'un grand suvlagement au cabinet-
Joly. Le résultat ne chauge pas la
force des parts, tnais il sauve le pou-
vernement d'une prompie destruc-
tion. Ce gouvernement a fait de
rudeset lougs eflorts pour obtenir
ce résultat, »
ER

NOTES LOQALES

8T. JsROME.
Voici !es noms des nouveaux sous-

cripteurs d’une pustre cn faveur de
la colonisation :

Rev. P. Lefluct Pire ; F. Villeneu
ve N Su. Anau; Ls Brière ;
Joaunette; C. Marchand ageul ; M.
Grignon ; J. B. Villemure N. P.
Hon. J. A. Chapleau; 85.09 : Louis
Labelle ; Rév Jasmin Ptre; M
Dorais ; N Marchand ; N Laberge ;
E Caron ; F Laberge; J B Leflure ;
Chs Bergevin; Laberge ; Jos.
Aitard ; Jos Reid;

STR. ADRLER.
Le 18 Mai dernier eutlieu au vit-

lage de Ste Adèle une assemblée con
voquée par le Rev.F.X. Sauriole Ptr.
du lieu en faveur de la société de
colonisation. Après des explications
de 1a part de Mr. le curé le digne se-
condeur du Rév, M. Labelle, l'assem-
blée a approuvé à l'unanimité tous
les beaux projets do celle société en
élisant unanimement des zélateurs
et zélatrices dans toutes les arrondis-
sements«pour promouvoir otprendre
une liste d'associés; tous séinpres
sent À venir enaide ets'inscrire sur
cette liste en faveurdes colons do la
Vallée d'Ottawa.
Tout fait présager que dans notre

paroisse il n’yen aura pas un seul
qui ne se comptera pas pour associé,

Commnniqué.
——

La Meuche a patates

Les mouches à patates ont fait leur
apparition partout. Elles sont Le.
ons. Il s'agit donc de les combat

tre sans délai. Nous avons déjà in-
diquéles moyens suivants : los ra-
masser et los détruire, répandre sur
la tige du vert de paris, du plâtre.

Voici un autre moyen que nous
trouvons dans un journal : l'ermploi
du goudron : -- :
«Un fermier, ues environs de

Chicago, écrit à la Tribune, journal
publie en cette dernière vil , que
pendant les cinq dernières an-
nées, il n'a pas perdu un seul plan
de concombre, de melon, de v gne
ou de chou. Voici le procédé qu'il
met en usage et qu'il recommande
comme étant la plus grande eflica.
cité. Prenez un tonneau ordinaire
dans lequel vous mettrez quelques
gallons de goudron liquide, empli-
sez le d’eau et ayez votre provision
toujours prête pourle temps où vous
en aurez besoiu. Quand la vermine
apparaît répandez de cette eau sur
vos légumes avec un arrosoir de
Jardis ou autrement, et si ia pluie
venait à l'enlever, recommeuvezl'o-
pération st les insectes apparais-
aient de nouveau. Cela détruit
aussi totalement les mouches à poimn-
mes de terre du Colorado. Il y à
cing ans, dit-il, qu’elle à fait sonapparition dans mes champs de pom.mes de terre ; je les ai arrosées avancelle eau. Le lendemain toutes lesmouch ient mortes ou parties,

 

‘Jet j'en<i plus revu depuis dans mes

moyen peut être bon, efficace
e. faut ne œrvir pour dé- truire cel ennemi terrible, ce fléau

 



     

de nos récoltes de légumes Nous
espérous que tuus nos amis, que tous
ceux qui liront ces lignes vout sem
presser de combaltre la chrysemidin
-=sans merci ni pilié, ot surtout saus
reléche. Ii ya des personnes qui
n'y fout attention, qui laissent
dévorerleurs légumes, les bras croi-
sés. C'est presque un crime. Du
courage eb en avant! ceux qui le
veulent peuvent sauver leurs
champs. serait, nous le répétous,
presque un crime de resier les bres
croisés en face da l'ennemi, d'un en-
nemisi facile à combattre, quoique

puissant.

—

Meurtre horrihle.

Le Courier de Verdun publie les
détails suivants sor uu crime qui
vient d’être commis à Blercourt,
Village situé à quelques kilomètres
de pole ville; i

Il a quelques jours, un indivi-
due présentait fon les bureaux
du Courrier, et nous donniit le signu-
lement de sa fenmne, dispurue du
‘domicile conjugal huit jours aupa-
Yavant ll veuvait, nous dit-il, de
faire la même déclaration à M. le
procureur de la République.

- Ses allures nous sembièrent alors
singulièrement étranges; mais vous
les attribuâmes à la douleur que
lui causait le triste évènement sur-
‘venu À son foyer, et le signalement
de la femme perduefut inséré duns
"nos colonnes.

Cetindividu se nommait Houdi
net, habitant Blercourt, canton de
Seuilly.

Depnis lors, quelques rumeurs
-accusatrices s'élevèrent contre lui,
mais elles parurent dénuées de fou-
dement ; il répondait que sa femme
était allée rejoindre un amant en
des lieux inconnus.

Mercredi dernier un jeune hom
me longeautla rive du ruisseau la
Vadelaincourt à près de deux kilo
mètres de Blercourt du côté de
Dombasles, vit, dans un trou pro-
fond de ce ruisseau, un corps hu
main dont les pieds souleves élaent
presqu'à fleur d'eau.

Il revint rapidement au village
de Blercourtelfrac ntofà l'adjoint qui
en celle circonstance à fait preuve
d'énergie, la sinistre découverte
qu'il avait faite.

Plusieurs personnes 8e portèrent
aussitôt à l'endroit indiqué. Sans
grands efforts, on ramena sur la
rive le cadavre défiguré d'une fem-
me qui paraissait avoir lenglem
séjourné dans l'eau, et que l'on re-
connut dtre celui de la femme Hou.
-dinet.

Le nez et les oreilles étaient ron-
Rés, les ongles se délachaient des
‘pieds et des mains. Au milieu du
corps, sur ses vêtements, uu fort fl
de fur était enroulé, soutenant une
pierre à laquelle une entailie avait
êté faite pour elle ne se glissât pas.
Les jambes étaient également liées
avec dufil de fer auquel une pierre
-avait dû aussi être attachée. Auteur
‘du cou, tin mouchoir fortement ser-
réet solidement noué avait servi
à étrangler la victime avant qu’elle
fut jetée à l'eau. Des tenailles avec
lesquelles le fl de fer avait été tor
du, étaient restées sur le lieu du
crime.
Le parquet de Verdun. prévenu,

se transporta immédiatement a
Blercourt, accompagné de la gen-
darmerie.

Houdinel et son frère ont été ar-
rêtés comme accusés de cette horri-
ble attentât, et écroués avant hier
dans.la prison Verdun. On a trou-
vé à son domicile du fl de fer
reil à celui qui garottait le corps de
sa malheureuse femme. Klle était
âgée de trente neuf ans.
 

 

BTRANGE HISTOIRE.

Le Courrier des Etats Unis à racon-
té il y & quelques mois, le meurtre
d'une jeune fille de Snow Hill, Mary.
land, uomme Ella Hearn, par une
de ses compagnes, Lily Duer. Lily
avait les goûts et les habitudes de
l’auvre sexe.Vêtue le plus souvent en
gargon, portant toujours un pistolet
sur elle, ve'te fille montait à cheval,
famait, chiquai même, jouait au
base ball, faisant en un mot tout ce
que lee jeunes filles n'ont pas contu-
me de faire. Eila Hearn, très jolie,
timide, d’un caracière doux jusqu’à
la faiblesse, était exactement la con-
tre-partie de Lily. Entre cus deux
jeunes personnes de nature u oppo
sées, il existait une affectionextraor-
dinaire, ionnée, de la part de
Lily, qui avait pris un ascendant
complet, dû en partie, dit-on à la
crainte qu'elle inspirait à Ella. Du
reste, toutes les jolies filles de Suow
Hill avaient une certaine frayour de
Lily Duer, & cause de son §
habitude de leur débiter doncompl
meuts et de leur faire la cour, com-
me si elle eût véritablement appar

LE NORD.—-NERCRPI, 11 SUN 19Ÿ%:

senugeu acûn dons elleportait lès
vêtements.
Un jour de novembre dernier,

Lily est rue (rès-excitée chez
Ella et lui & demandé d'il était vrai
u’elle eûture Douv
'oster,

je,
Puis Int à

sieurs fois : isx
mez vous misys que miss FP

  

  

Enfin, elle à v embpasseri >

satpeusation
force pour la faire tomber sur ses
enous. Elle s'est relevée pâle de
Ureur et de jalousie, à pris son pis-

toletet tiré sur Ella Hearn. Tel est
en substance le récit fait par. cette
dernière, qui n’4 16 à sa
sure qu'après quelques jours de
souffrances. ver ed

Lily Duer soutient au contraire
quele pistolet est parti aacidentetlé-
ment, mais la version de la victime,
répôtée plusieurs foiset devant divers
personnes, est généralement accep-
téepour la véritable. Le jugement
de Lily Duer & commencé ces jours
derniers à Snow Hill, l'on aitend
avec curiosité le système de défense
qui pourra ôtre présenté dans un
cus aussi singulier et probablement
sans précédent.

NOUVELLESGENERALES.

Plusieurs corservateurs employés
sur le chemin de fer du Nord ont
parait il été renvoyés.

Quelques instants après minuit
le convoi No. 4 duchemin de Q M.
O. et O. a tué un homme dont nous
igucrons le nom. Cet homme s'était
couché sur la voie, La tête était sé-
parée du corps.

Les travaux de la section B. du
chemin de fer du Pacifique cana-
dien au Manitoba ont été confiés à
M. Denis Leduc, tout jeune ingé-
nieur canadien de mérite, qui occu.

it jusqu'ici une ition’ snr Je
Bheminde fer du Nord à Québec.
—Méthis.

Un terrible accident est arrive 1-
6 à Cincinnati à la bâtisse incendiée
de Postet Cie. Environ 40 hom-
mes étaient occupés à enlever les
débris, lorsque le murintérieur s'é-
croula avec fracas, entriinant avec
Ini dans sa chute,les second,troisiè-
me, quatrième et cinquième plan-
chers et les hommes qui y travail-
laiont. Trente hommes environ
out élé renversés et buit tués II
yen eudix sérieusement blessés

 

PS let les autres se sont fait plus ou
moins mal. Quelguestus ont heu-
reusement échap

— Grande réouvertare du célèbre ma-
Basin de Derome, No. 621, mie Ste Caths.
rine, Montréal. La fouls se porte & ce po-
pulaire établiesemant où se vend! en oe
moment un steck immense de chapeaux de
toutes sortes à 50 cis dans la piastre.
Jumais stock de banqueroute ne s'uat vendu
à si bas prix. On trouvera à ce magasin
de beaux chapeaux en foutre, dernier goût,
pour 50 cts; chapoaux en paills depuis
l0 cts en montant. 88,000 de chapeaux
sacrifiés à des prix qui déflent toute con-
currence

Rendez-vousen foule au N. 621 rue Ste.
Catherine, à l'enseigne du Lion et de l’Ours.

E. DERONE.

At tention ! Attention ! * Pilon ! Pilon !!
Pilon! ! !—Pilon n'est plus au grand me.
gasin. Il est vrai que son nom est encore
sur les enseignes, sur lus pignons de la mai
son, sur les têtes de compte, sur les adresses
etc, ete. mais ne vous tez pas & cela. Où
est-il donc Pilon * À côté du grand établis-
sement ; vis-à-vis ia banque d'Epargnes, à
l'enseigne du Gros (eur, en société avec
Jolicœur et Frères. Mime systém e de com-
merce. ‘laillage pour hommes et enfants
pourrien. Toujours à grand marché, parce
qu'ayant peu dépenses et ne vendant
strictement que pour, argent complant. Ne
vous trompez pas, Pilon n'est plus à la Bou-
le Verte, ni au d magasin.

A. Priow,Jourcaun KT Prènes.

NEIGL— Hier matin, il est tombé
un peu de neige. C'est vraiement
un phénomène. Ce matin, les mon
tagiies éloignées nous apparaissent
toutes blanches I y a cinquante
ans, le8 de juin, un de nos braves
concitoyens de cette ville encore
plein de vie, étant en collection à
Te d'Orléans, y trouva 6 pouces de
neige. Ah* le climat du Canada,
qu'il est capricieux ?

Suicie.-- Un horrihle suicide a
eu lieu à Portland, St. Jean, ven.
dredi dernier James Kiggar, mar-
chaud de boisson, âgé de 49 uns,
avait le cerveau dérangé depuis
quelques temps et avait plusieurs
ois menacé de se détruire. Après
s'êpe habillé le matin en question,
il prit son razoir et se coupa la gor
ge jusqu'à la trachés. Ii toiaba
baiguant dans son sang aux pieds de
sa ferme et expira vue demi-heure
après. C'était un ancien soldat et il
laisse une femme et cinq jeunes eu-
ants.

aqaar »
lin, du rang de Ste. Emé. selMe, [arcisse de Ste. Elizabeth, a Sté
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tuées méme temps queson fl's dons
‘on circonstances guivantss: M. A«-
selin gon. a aîné etaient allée
aid l’u@ de leurs voisins, M.
Jos. Etour.*à d olirune moine

aisen. » 6 travai
dé : opens Ja chemindd
de la épille bétisse se serait écroulée

? ai tout iégours eusevélisunt M. A. As
Pratt 8 son Bis
queinstant

yrent tués pres-

Le coroner a été prévenuet a fait
l'enquète.

M. Assitin était je frère de M. E.
Assalin, marchand dé cette ville.
La defunt était connu ici. C'était
un. bormme sobre, Houndte ot debé
caractère lb Aue Jour, i

Cette mort répandra un deu
dess-ie de pu niaprérel poroigse “

beth.— Gusctte de Joljeste. . , ,, à

A.Liss.dase lo.ivatrenvue-
rr ert joMirial publié 4 Fall-Ri-
ver Nuss:

Depuis 3 mois 3,028 personnes
sont. passes par la jonction de Nas-
hna, N.H venant du Canada. Ne
sont pus comptés ici les émigrés ve
vus aux Etats-Unis por 4 ou 5 an
tres lignes de chemins de fer, non
plis que ceux qui sont descendus
aux différentes stations échelannées
depuis la frontière fitgqu'à Nashua,
et on estime à plns de 70% ceux qui
se sont arrêtés à Manthester seule.
ment. Dars ia plupart de nos villas
il n'y a rien à fure } d'un coup “de
sifflet on peut fassenrb'er des cen-
taines d'hommes drti travailtéraiont
velontiers 4 60jow 75 ets par jour.
La proportion de cenx qui sont

retournés au pays est d'à peu près
26 ou 30 pour cent.

—Onlit dans le Courrier de St,
Hyacinthe :

M. Mercier a tant excité ses par
tisane à sa dernière élertion que
plusieurs se croient lout permis,
sa:18 craindre le châtiment des lois.
Voici un triste exemple des violeu-
Ces organisées À la cutmaissanc+ du
Solliciteur-Général.
A St Denis, jeudt soir, M. Am-

broiss Charron, enltivateur, était à
converser paisiblement ave: fuel
ques amis et quelques feinsur
le perron da la demewre de sa bel'e-
mère, à une petite distance de la
maison de M. Cléophas Cheval, qui
leur eria : “Suuves-vons’” et au _mè-
me instant il décharge sou fusil
ur le grou, roi reommes fu-
rent rouedroleperu M. Char-
ron qui reçut une chevrutin- dans
l'épaule droite et une are dansla
jambs droite. Le médécin a extrait
v plomb de l'épeale, -mais n'a pu
extraire eelui de ia jambe. M. Char.
ron a pn se rendre hier en oewe
ville pour porter piaints contre l'a
gresseur. Cette tentalive de meur-
lee a créé une vive excilation 3 By,
Denis. i

UN MORMON FUnLLÉ. — Wallace.
Wilkerson, condamné àtnort pour
crime d'assassmat commis dans
l'Utah, on juun dernier, à » té exéou
té À Provo, le 16, condamné
avait manifesté le désir d'être fusil-
lé, et Von a fait droit à ‘sa’ requèie.
Le jour indique pourl'exécution, il
fut amene vers midi sur le leu du
supplice, où on le fit asseoir sur une
chaise appuyée contre une pile de
planches. Svr son cœur ss trou
vait épinglée une large feuille de
parier figuraut unecible sar laquel
e devaient tirer quatre hom:nes
places à 15 pas de distance. A I'ben.
re cité quatre détona tions retenti
rent simultanement. Le malheu-
reux Wilkerson mor-ellement bles
se, beudit sur sa chaise en s'écriaut:
Oh mon Dieu! ils m'ont manqué

Mais aussitot il tomba en avant la
face contre terre. Et environ 27
minutes plus tard, il avait.cessé
d'exister.

“

Non moins de 50 per
sonnes etaient présentes À Pexdou-
tion. C'est le second Mormon qui
ait sud: os genre de mort que la loi
de l'Utah autorise si le condamné
eufait la demaude.

UME JEUNE VIBILLE— Depuis plu-
sieurs jours on remarquait aux
abords de l'églioe St: Roch, une
vieille Femme couverte de baiilous
qui se livrait à la mendicité. A la
suite d'une discussion qui s'était
êlevée eutre elle et une autre men-
diante, à laquelle la vieille femme
deniair le droit “ d'exploiter ” ses
pratiques, le commissaire de police
ordonne

de

la lui amener à sen bu.
reau. Là, elle se jeta à geuoux, et
fit un récit touchant de ses aventu-
res
Ses larmes et ses sanglots partis

saientsi sincères que le cummissui-
re de police se seutiz pris de pitié.
Il dooua l’ordre de ia metre en li
berié, et jeta méute daus sa main
une pince blanche. La vieille nien
diante remercia avec une roix trem
blante d'émation ; mais au moment Pau une chaufferette' qu'elle t
où elle franchissait la porte uu wi

sous son bras tombe

&

rendi "1sboutement.

o.oo

son métalique. En se baissant pour
la ramasser,ia propriétaire but un
mouvergent qui trahisseit vue ar/
deur (alte juvémile. mouvé-Weut n'échappe ‘à M Tonaille,.
us ft aappeler la esendiaute.
Tunes J an QUI recou-

Vre ‘votretête. ' Decoup

aneLadi, ra

8t l'on ytrouva 20,000 fr. en bill. ts
de banqu te PE
#Qu soceliafemme ?
où demaure-baila? C'est*ce ‘qu'il

lumière sur l'identité de colle fem
me inystériéuse, on lui @ assigné
un logenient au dépot de là préfec-
ture de police. —Univers,

UN BANDIT.— On lit dans le Cou-
rier des EtatsUnis.

Absalon Washington Ford a ter
@iné au bout de la corde pénale un
carrière très tourmentée. Autre
fois diacrs d'une dvs principales
églises de la paroisse de ne, en
Louisiane, marié et père de plusieurs
enfants, son premier désagrément
lui vint d'une femme, aver laquelle
il avait noue des relationsextra-con-
jugales, et qui le somma de finan-
cier, sous peine de dénonciation.
Pour se venger, le diacre s'introdui
sit urte nuit dans l'appartement de
celta créature cupide, la roua de
coups et la laissa pour morle; en
conséquense de quoiil fut condamne
a cing avs de pénitencier, maisil
R'évitappa de prison et s'enfuit gn
Texas, où il mena pendaut biee des
années une existence de bardit
Tragné par la police à raison l’une
demi douzaine de meurtres, l'ex dia
cre, én 1878, alla demander l'Lospi-
Lalitd À din de sés cousins habitant
la paroisse de Calcasien, en Louisi
ane. Sur c slentrefaites, l'éherboris-
Lex Jossph -Buvée, vint en visite cHez
le cousin d'Absklon Ford: Ce der
nier accusa l’herboriste d'avoir l’in-
teutiom de séduire sa cousine ét
d'æiler ensuite la vendre & un chef
Indien, et an bout de trois ou qua
tre jours 11 l'attira daus un guet
apens et l’assassina Arrêté, jugé
et condamné à mort, Absalon s'éva-
da de la prison de Lake Charles et|
s'enfuit à Aihens. Fexas, où ui beau
dimanche il entra dans une église,
portant cing ol six pistolets à sa
ceinture,
Un juge de paix, qui était présent,

teguit l'étranger de deposer ses ar-
mes peudant le service divin, mais

pout se procurer
tres l'upéraires

ela

, Wii
in, Rye, Vin, Bitre et Liqueurg

n'a pas élépoi sand, Eee}
stout que Nain ait fait la Mastie,: Vaissoit, Poa sou

duits. » tole.doe prix

ave Sache
M. dy clergd ytrouveront du WENde MESSE pébr la Wiedupe il a ok

     

 

    

Aussitôt qu'un parent menrt on
Ugieurs couts let

@ s l'espace d'une
heure, ep sulresuiywu buresu Ju

oe

4

Nord.

 

he ara bration gormpldte. ne E AU MAGASIN DE
fenue fille de dix-hult ne. Jes trait,
fins, la figure empeufprèée, Tos for. é GIBAULT,
mes svelies, apparut aux peux du aT. JEROME
magistrat — !!

Cella sw igo Jer it on ardener 1 La ibis rivers 4 i ;une athe iin ia chanfforette men comp! ad hieve esde meerchandises.{fs que, Thé,af,8
es de mar

kay, Brandy,
atoutes

‘ vontVERS jrs :
Ferronrieris, Posles, Peinture, Vitres,

piures
très ré

Unevisiteop respoctgesemtent sollicitéeer ailleurs,

pou

tenu une permission.
Rendez-vous en fours éhez

E. CIBAULT,
Ad coin des rues Principale et Si. Geotpes,

hi Hervieux.
8. iden nbvembre 1878,

SACRIFICEENORME
Mes Marchandises de printemyg

SONTARRIVEES!
© les al choisies et achetées au plu:pk ot én privision de la hausse bla peutection vd améner sur les marchandises

 

sèches.
Je suis donc en position de

DEFIER LA CO CURRENCE |
etje la défle,

. Mes prix sont tellement bas que jà défieaucun marchand dela ville ou danasne

De servir mes PRATIQUESA aussi BON MARCHE que moi,
Le public trouvera ¢hez mof comme parsé :
brréllleur asfortiment de

HARCÉANDIÉES SÈCHES
leur assortiment d'épicèrt s

Groceries de foutes sorted,
Le meilleur assortiment de,

CEAUSSUREE
Le meilleur assor@irént de:

VAISSELLES
Le meilleur assortiment de

Vins pars et Li i
Nt rimeTes spi
Le meiliéur assortiment de’

le

Absâlon refusa eb uneaane. FERROÔNNERIÉN
rale s'engagea aussit "ns l'église.

|

Fed Ogitvi ; i: i, .
Après yy Blessépane detm-dou- FarmeanForte d'avoine
‘Zaine de fidèles, n t et .
sauta à cheval. Mais une balle tu P SHTIVEtherÀ MELLEUR MARCHE
entra dans le dos, un seconde dans UE JAMAIS
la jantbe, une troisième tua son jonesvoir et vous serêz convaincus que’
cueval, el flnalement i) fut cupturé |°° vrais
par deux «oustables, nou saus les| Un bon (ailleur est altâché à thon établés-
Dieser 1ous deux el ecroué. Maisle menodiste’ do premibre ci
éndertain de son arrestation, les |. ière classe doit m'arc
citoyeus d'Athons r-fléch:rentqu'ils

|

T0de8 Etats-Unisoùtore ag service des
en avaient mal usé avec cet éiran
ger, dort le seul crime exit d'être
entrè armée à l'église, et pousee-
par un sentiment généreux, non
seulertient ils le relaxèrent, mais il
lui flrent don d’un cheval et d'uue
somuie de 8500. Maiheur-usement
pour Absalon, un sheril qui avait
reçu avis de l'évasion du “ondamné
à mort de Lake Chmles, fut frappé
de la ressemtlauce du prisonnier,
qui venait d'être libéré avec le si-
gnalement du fugitif, et il le rêar-
rêta. Le lendemain, Absalon #6.
chappa de la prison d'Athens, mais
en descendant l'escalier il fit une
chuts el se cassa une cuisse. Il fut
repris et conbuit à Lake Charles, où
il a été exécuté avant hier. Sa
cuisse brisée l'enpéchait de marcher
et lui causait probablement de
cruelles souffrauves mais il n’en
témoigna rien’ Il a fumé un ciga-
re pendaut la lecture de l'ordre
d'axécution et conlewp'é la firma.
ment pendant que le clergyman li-
sait le service des morts. ll are
fusé de prononcer le speech babi
tuel, et

à

sastrangulation à été pro
cédé d’uue horrible agonie de 25
minutes

 

AVISAUX ABONNES,
Nous prions nos

abonnés qui n'ont
encore payé, de vou-  

de

Damés qui voudront bi ’ QJpratiqué dront bien m'sceorder leur
Les\illagesderont faits à domicile sur

.,, OHS. GODMER,St, Jérônie, &Mérs 1879.- D
—

AU PUBLIC
M. Ede Mi wallste, se charge de toute esp ude colleges etd'agenc# générale d'affaiées aux us basprixet sux conditions 163 plus Tacit.Visible à toute hevre l son bureau, séconde porte du Palais de Justice, ’St. Sééûmé, J Avril 1829

 

UNE SESSION DE LA COUR DU BANGDE LA RBINE,ayant jurisdicti imile dans et pou eoHe
ala ustjos, ;

lage de Ste. Sébolertique dans le vil.
Mercredi, le Deuxième jour de Juil-

let prochain, à dix heures del'avant midi,
Bn conséquence je doune avis public àtous œux qui auront à poursuipersonne maintenant détenue dans3‘ prison commune de ce district ot

&

toutes Jogautres permunne- 5 -«8 donne aussi avis A tous les Juges de
qu'elles y soient

loir bien nous envoyer[bavemet. quematEurLE; ver avec tous leurs records.le montant de leur 3 BOUSSILLE,
Bureau du Bhérif,Ste. Scholastique, 30 Mai, 1879,

-
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HOTEL, GRIGAON
Coin desTes Principale et

du Moulin.
EN FACE OÙ PALAIS DE JUSTICE

ST. JSROME

M. Grighon de proprietaire s1 blen d.nnu

do cet Be populaire, offre << remercie-

ments ay public pour l'uncouragement qu'il
en a Loujours . ; .

fon wal eut actuel ne le vids en

Men o Lauclon ot Ini est mêtue vupérieur
wotté Leau-oup do rapports i

Les étrangers qui vordront hien l’eneou-
rager setont servi avec politesse cl plime-

tuatité et trouceront chéz lui tout le conlary

desirable L'Omstibusde l’htel est Loujouts

at depart et a Larrivee des chars,

 

Chemin de fer

DU GOUVERNEMENT.
DIVISIONOUELNT

CHEMIN DE FERQM0. 0.
LEJONEMIN LE PLUS COURT ET LE PLUS DIRECT

ENTRE MONTREAL OF OTTAWA.

Le et Après Luneh, 14 AVRIL,te tiains
laisserotit La gare d'Huchelagt < “mest :

va i      

   

Train express pour Hedi &
Arrive Hah asi

Trains express de | ul à.
Arrive à Hucheldga à 1

Train potr St Jerotlie &
Train de SL. Jérouts à

Les trains Iniseéat la
{3 minutes plus Lari.
Burosu general, 13 Pace 4’ Armes:

STAINES, LEVE & ALDEN,
Agent

Bureau 202 pe St. Jacques & 158 tne Notre

Ham: A. BOTT.
Sugh ndent

‘ €. A. 8T RK,

A VENDRu.

Kyent.

Le superbe HOTEL JOANNET sur la

frie peidipcilé au vitiage de SL. dÉrôine, avre
tan buau jardité Qéteudupt jusqu'à la rus SU
Gorges of ule 18 danced.
Atsd Un eniplucesient sur fi rue St

Gorges bai (le maslson neuve bibh finie «t
Bong b Auuvuts tout neufs. ; ;

Lt de plus Mn eurjlacenent not biti sur
fa rus th. Goorged. ’

* Louit serk veuiu en blue off spare.
fuol.

RONDITIONS FAGILES.

S'adthesser sur les lng aprepritiaire
JOSEPH JOANNET

TTETABLI EXT

MM, GAUCHER & PELEOSIE
IMPORTATEURS

d'Epiceries; Vins Spiritueux
Fauuxe, Enovisions, Lanv, Etc. DL

NoS. 242 & 246 RUE ST. PAUL.
Vis-à-vis la rie St. Vincent,

#08. 197, 1974 17 190 fut DES CÉMAMIURSAIRES
MONTREAL.

G. 8: Gavcifen.
L. W. Taimosse.

Montréal. 26 Mai 1879.

AVisS

Un ¢theval altelii un buggy à été laissé,
la semuine deruière. chez Anviré Ethier, ca
rossier, grande rue, «is ce village.
. Le propriétaire de ce cheval est prié de
venir le réclamer en payant les frais d'un
hones ét de pension.

LISEZ; ATTENTIVEMENT
A toutes lew beunies pratiques

GRANDE ATTENTION
OUEST Fii.ON 9

PILON est à oôté dE Sori grand magasin.
11 tient encore un beat! magasin, Tu grand
assortiment de MARCHANDISES, à meil-
leur marché que Jamie parce que Ns dé-
wnses sont bien putilés et l'argent très-

  

are.
Toujours les ménies mWdistes et les mé

mes tay bers,
Garnuures de Chapeaux grûlis.
Patrons de Roles êt Manteéux gratis.
PILUN n’a aucune affdire gu grand Ma.

gasin,il l'a abandonné comnslètément, quoi-
us son nom y soit encore. Ne vous y
mpez pas son seul et unique magasin est

à côte, bien près du grand magasin, à l’en-
seigue du gros cœur, tue Ste. Cathefine
633 et 635.

N'oubliez pas que Pilon est associé à

JOLICONUR & FRERE
Ne pas oublié l’Enseigne du

GROS CŒUR
Venez en foule, nous avons des masses

de MARCHANDISES à bon marché et à

FAILLITE PILON
CRAND MACASIN

Encore ouvert
Les créanciers daus la fudlie A. Pilon à

Cie. n'étant assemblées out decide do laisser

LE GRAND MAGASIN PRLON & CIB,
Rue Bte. Catherine,

Ouvert ot du le résosurtie,
L'habile gérant de ces immense établiese

ment,

F.-X. GIGUERE.
a mu, samedi deruier, des marchandises
de goùt pour un muntant de 810.000.00.
O4 il on ruvevra eucore autant dans le cou-
rant de Lu semaine prochaine,
Le fonds ce mugusin aine auyments 66:

certainementle plus et-udu ab le plus oom-
plet de Montreal.

le département des TWEEDS est im-
mense, .
La département des étoffes à robes

et des ‘articles de Gilets pour Dume-
est assutement ce qu'il y à 6€ plus complet
et de plus beaudans le l'ruvunce.
Le public est invite,

Tout aoit atre vendu dansle mois
de Juin a n'importe quel prix.

 

Un consell au Public.
Voulez-vous vous couvaincre des sacrifi-

ces que le Grail M ga-in veut fais pour
vous. n'uchet £ jus ren viileurs ; ullez
Wujuius an

GRAND MAGASIN
et vous s'rezélounés de la difference de
SUB PPIX avecceux des autres Higa,

Vous serez Loujours s:rtis pur les anciens
employés de l'établissement vi bien conniss
par ler pofitasse et leur ma I
et couscionci de tailer lus achete

lvs talllvu.s et des mudistes de première
clusse sont ultu hees, c mime Loujours à
d'établissement,

Eimyressez-vous ! Venez an foule ! M faut
neu d'argent por acheter beaucoup AL
GRAND MAGASIN.

F.-X. GIGUERE.
eran!

  

       

 

A Vendre ou a Louer

Une superhe Tit, bon sol, de CENT
SKIZE avpents en siperticie avec bAtisse
en bon etat de culiures. Avec plusieurs
belles sources d'eau vive sur la terre Si-
tuée à la riviere Beilefmniile en la paroises
de St. Jerome. Avec aussi nn bois suiti-
sant pour les besoms de ln terre, Aussi
tousles animau » cetle ferme

Conditions fucil-x, S'wlresser à ce hu-
ru où au proprivluire soussigué eur les
lieux,

MICHAEL MULLIN.

   

  

  

   

MAISON DE PENSION
TENUE PAR .

Joan Bto. HEBERT
13} RUE CLAUDE

Bn face du Marche Bonseconrs

MONTREAL,

On trouvera à celte maison tout le confort
désirable. à des prix Uès-vduits.

Repas à tonte be are,
Cour spacieuse juaur chevaux et voiture.

PLANTS DE FRAISES

On pent se procurer à BAS PRIX en sue
“ressent au bureau fe ce journal. de magi.
fiques planis de fraises Wilson Albany à
rison de 88,00 le mille ou 80 Cts. le
cent.

GIAINES, GRAINES, GRAINES,

Avs an Sccietes d'Agricoliore ct
AU PUBLIC.

 

 

Graine de Grand Trefle rouge
Grains de Petit trefle rouge

Graine de Trefie Blanc
Graine du Trefle alsike

Graine de Mil, Eto,, Eto,
Ainsi qu’un assortiment complet de

Grainesde fleurs etde jardin
À Vendre en Gros et en délail chez |

LAVIOLETTE & NELSON
200 Rue Notre-Dame Coin de la

Rue St. Gabriel.

MONTREAL

N.-B. Toutes ces graines sont garanties
fraiches et de première q| ité,

MOULINS DE ST. JEROME.
GODF. LAVIOLETTE PROP,

MOULINS A FARINE.
MOULINS A SCIES.

Fabrique de TwcedsDraps,Flanelies
BTC.

 

Fabrique de Douves Etc
CONSTAMMENT eu MAINS:

Bois de construction, Bois de Siage
de toutes espèces etdimensions.
Douves,;Fonds de Barils Grains,

Farin ulée, Etc, Bte. acrifier.

Aucune + d siueu! au grand m , .
ment au GROS CŒUR. ent, seule

GODF, LAVIOLETTE,
Proprietaire

 

 

ad es

F DRAPEAU

118, Grande Ree St. Laurcat, 118,
PLOMBIER.

MONTULAL.

ATRLIRR UE
Forblanterie, Lam
4luile de charbon,  Rte., or

M. DHAPEAU se charge de tout ouvrage
tel que cuusvrture en ardune, 4 terblanc,
en tôle gal\anivee et autres ouvrages neuts,
@ toutes eapèces de réparations À des purs
TRÈrNODE

F.DRAPE .
Montreal, 12 wrote AU

   

  

  

of ij
Ci
i *

H

C
e

je
nr

næ
it

ét
an
t

c
h
a
n
d
s
d
e

Mo
nt
ré
al
,
e
t
.

. n
is
és

e
n
pu
bl
ia
nt

u
n
e
a
n
n
o
n
c
e
d
a
a
s

  

Sect.-Tresoriers-

Nous avon. «nu mains, prêts À
être expédi-s sur demande, franc
de port :

BLANCS DE NOTICES
tf mILLETS

Aux

 

FONDEEIE
DUMONTVILLE.
SITUEBE DANS LE HAU* DÜ

Village deSt. Jerome

Ln Fanderie avant repris ses tra
vaux, les commandes sont redpec
teusement sollicitées:

UNE BONNEOCCAMION POUR
LENS CULTIVATEURS.:

Bien honnes charrues à vendre à
très bas prix, pour hms de scisge,
billots, bois de chauffe, grains ete,
alc., ete. 4.

ALF A. LAVIOLETTE,
Propriptaire.

St. Jérôme, 27 Mars 1879,

LOUIS PERODEAU
TAILLEUR

Tout en remerciant ses pratiques du gé.
néreux encouragement qu'elles ont bien
voulu lui accorler, Mons. Louis Perod-au
informe ses pratiques et le public en grné-
val qu'il & quite: son ancien étéblissemezt
etest maintenant rendu au coin des

RUES ST, GEORGES ÉT DE MOULIN
VIS-A-VIS L'ANCIEN MAGASIN Rouichare &

Fring

ST. JSEROME

M1. l’ERODEAU si bien connû par sésqua-
tre années de pratique à St. Jérôme pour sa
coupe élegante et ses bas prix sera toujours

 

au service du public comme parlé passé.

MrOUVRAGE GA TI.“%e

‘Soumissions Demandées
Des soumissions sont demandées pour dos

réparations & faire an Coliegn de 8¢, Jérôme
Aussi pour la confecuon do chassis Jeu.

bles et jalousies pour lé méme collége.
Les repa: ativns devront etre faites à dire

d'experts suivant un dovis qui peut être vu
chez G. Laviolette Ecr., President des com.
migeaires.
Ces soumissions devront être adressées

au dit G Laviolette Ecr.
On ne sera pas obligé d'accepter la pins

basse où aucune de ces soumissions,

ORD.—MERCREDI, JR JUIN INTO

 

  dollar par mois
depuss $5.00

Jusqu'à

$80.00
d'achat.
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Me,

PRIX DU MARCHE DE DE-
TAIL DE. MONTREAL.

Corrige tous les Meretedis soir.

VIANDES.
Be

Boul a Ld fiven Sa FR
Lard do 0 08 << à Lu
Monton do 0 0onAgutau do 010100Lord frais par 100 litres 450550
Bond par 100 livres 5 50 «+ 000
Livy pox QW025

GRAIFS
Bla par minut 086» § 2%
Pois do 04000
Orge do 050060
Avoins par 40 livres 035+ 040
Sarrasn par minot 040+ 050
Lin do [RL XE NT
Mil do 1601 80
Ble-d'Inde do UK0 + QUE

LAITERIF.
Beurre frais à la livre 03656 6%
Beurre salé VA
Fransage a fa livre U UV ++ V OU

LEGUNES.
lonmee qu Istril 1500 EAN
Paintes au san 075% 000
Fis rus par mitot L101 15
Oignons par tress 004005

VOLAILLES,

Dindes viens) au vonplk 200+ 2
Pind. jeunes) du 135% 164
Oies au conple 150 < 1 60

000ihn
970 + an
025 + ui

Canards au compl:
Poules du conple
Poulet tu couvie

GIMERE.
Canaris (sauvages) au couple 0 35 + 0 4)

« noir 040+ 050
Pluvices par douzaine d00+ 0
écanses nu couple 000 + 000

Pigeon domestiques au couple 015 + 0 17
Terdrix ma couple 050060
Pourtes à la douzdine 0M 000

FARINE
Farine de blé ce la camn;ogne, ‘

par 100livres 00 « nou
Farine d'avoine ad0n
Karine de blé-d'iudes

 

HOTEL AUBRY
ST. JEROME.

Loin des ries Virginie et St. Jérôme;

PRÈS DU
Depot du Chemin de Per Q M.0.&0

Bonnes tables, Bonstits,
Bonnes vnambres, Cours ét Ecuries

spdcienses.

M. Joseph Aubry, le propriétaire de cot
hôtel si bien connu, offre au publie ses plus
sincères remercimeïtis pour l'encouragu-
ment qu'il à reçu jusqu'à présent. I] Uichera
de continuer à imériter cet encouragement
en faisant fous ses efforts pour satiefnire
ceux qui voudront bien lui faire l'honneur
de luger à som hod],

JOSEPH
8t. Jerome, 12 novembre fmUBRY.

MONTREAL,
La noubréüse cfentéle do Mme (Ghidanr

ancienne propriétaire du QRAND VATEL*
petite ruo St Juoites, apphendra avec plai-*sir que cette dame vient ouvrir un nou
veau restaurant au coin des rues St. Vincent
et Ste. Thérèse, sous le nom du

GRAND CORDON BLEU.
Cet'établissementse trouve au centre des

bureaux d'affaires et l’on pourra toujours
s’y procurer, au prix les plus raisonnables
et à out heure du jour, un bon repes chaud
oufroid.

s@F"-Pour 25 cts. on peut avoir, au Grand
Cordon Bleu, uno douzaine d'huitres en
écaille et un bon verre du Sauterne.
On prend des pensionnaires à $12 et $14

per mois.

  

 Montréal, 12 novembre, 1832, 1_—a

    Audessus do VINOT
dollars ie payement est

divise en ÿ@ mois.

|CRÉDIT jas5.00
MRE & te

¥

(SRUR.Gondry a,A. LE VP maintsome
Ditonsuree 8 GREDIT DE VINGT MOIbs maorciopbain

Histoire,—Gécgraptiie,—Littérature,—Soiencos;—Vbyages,
Ouvrages illwitrés,—Gravures,—Publications attistiques,--Musiquos

M.E, Dansereau & Cle, 17 Cte St, Lambet,

900600 40 |
Sareasin 125< tôui

DIVERS ;
Sucre d'érable à la live 008010
Sirop d'érable au gallon aan «oop
Miel à la livre 012 < 000
OEuls frais à la douzaine v2e0w
Haddock a la livre 000" 00
Suindoux

par

livre 00801]?
Peana la livre 000008

  

  

dollar par mois
depuis 83.00

 

0)
  

 

UCcesseur

1

Rte.

Montréal, Agentspour leCa,

GFAND S/GRIFIGE.
25 POUR CENT

DE REDUCTION
POUR TOUTES LES

MIRCHANDISES D'HIVER

50 POUR 100
be

REDUCTION
Surtous les articles en laine.

   

—TELs QUE :—

Nuages de laine,
Shawls de laine,

Golirraites de laine,
Grémones de luine,

Ceintures de luines,
Gilets de laine.

Cravates di‘.«

Lat mmo REOUCTION sora faite surt.
les articles en pelleterie,

Manchons,
Hoax,

Casques d'imitation et autres,

VENTE SANS RESERVE
NE TOUTES LES

MIRCHANDISES D'HIVER
Ainsi qu'un bel assortiment t

TREN-BAN PIIX
bE

GROCERIES, CHAUSSUHESFEHNONNERIESRTE
Por faire plare aux achats du printem)w
Une visite est wlliritée
N'oubliez pas

l'enseigne de Là grosse boule tricolore
EN Faukjou

PONT ET DFS MOULINS,
GRANDR RUE

ST JERUMÉ.
: J.A. LALAND3,

St. Jérome, 8 Février 187,

A VENDRE
Plusieurs helles terres un St, Jérôme.
ux emplacements bien bâtis au village
#t. Jérôme.
Aussi donx tertes à boisa trois mille du

village.
s'adresser a ce bureau.

STABLISSEMENT DR
TAILLEUR.

FAISANT PARTIE DE LA MAISON
W. B. STEPHENS

(Ancienneplaco L. N. CASTONGUAY
RUE PRINCIPALE

ST. JEROME

P. LONGPRE.
M. Longpré met toute son

satisfaire sos pratique

 

 

 peix les plus réduits set
Coup irroprochahle,
Une <ixite €st sole:ze,



 

TT TA gour la première fois sûr le visageFEUILLETON |%: baron, dont les yeux étince-

W'wintere-ne.r — Ces hommes, on ei, ne sontme " pas tout à fait malheureux, dit Par.LE CHEMIN de LA FORTPINE, ioe: mai se vouomitscop:ut sur la qu
vous ver vu brilioe days la claie

 

PAR Ce qui à rendu Donat àmoitié lossore ut avoir une valeur uinzeHENRI CON! on. En t dollars ; pus davantage. rt
le fruit de presque tout: une dehTT journée de jravail,Te sout cinq“ a. tre, pour chacuu

à

pou pres qua-= 55 1e dollars1 Le baron hoëha la ote avec uneLA. 7 umère déception 6: mio ansJas racers woumutisyhabituel, ndantJe crois que vous pourrons réussie Ver qu'il voyait britles à chaque pasen nous éloignant d'une Neue ou 4 44exerca une influence élonnante surdeux do celte vallée. La, nous trou-

|

son seprit ; enllu, animé par un es-verous le plucer qui m's 816 diwigneé poir mysiérieus, il sembla plus galpar le Francais que nous avons ren- ot plus communicatif,coutré en ruute. Cequs nous avons 01 amis se promenèrent pendantde mieux à faire, c'est dedresser ivi| uelques temps de tous côtés entreuos tentes jurqu'à demain matin, es. gous qui eluient occupés à creu-— lci, sur la montagne ? murmu | ser et À faver Por. Le Bruxelloisra Donal. Pourquoi pas en bas, interpella tantôtl'un, tautôt l'autre,pris des autres? “Oh! Jui envie do | demanda des uxplications sur ladormirsurl'or! possibilité de trouver eucore un— Nous ne trouverons probable-

|

élaim libre dans cette vallée. Et ilment pas de place libre,eu bas. Le acquit ly conviction qu'il ne Jourbois y sera trés-rare eb notre mulet restait plus qu'à remonter la ri-N'y trouvera pas de nourriture.

|

vière,Pourquoi descendre, quand demain Quelques hommes paraissatnous serions obligés de gravir de trouver beaucoup d'or, voulaientnouveau cette moutagne pour r- vendre leur claim pour mille doliars;prondre notre route? © I masi comme Pardoes el wis amis ne— Pourtant je voudrais bienaller possédaient à eux trois que quiuzevoir ce qui se pause dams les placors, doliary,ils durent natursilement re-«lit Roozeman. Voici mou projet:

|

fuser cette offre, quelque avanta-Nous tirerons au sort. Deux den. geuse qu'elle serriblt,tre nous resteronl ici, pour dresser Ils arrivèrent aux stores et regar-la tente et garderles bagages et les dèzent pendant uuinstant, loinde lainstruments. Les quatre autres POF

|

(ghia, la population bizarre quivont aller aux placers et aux stores, sagitait dans tous les sens TousIci, il w'y à pas tant à craindre, sur-

|

étment très-sules; leurs barbes qu'ilsout quand ou wa pas d'or, , ue rusaient ni ue peiguuient jamais,Ou adopla la proposition. Cros cachaient presque entiérement leurset lo matelot furent désignés par le figures, et leurs longs cheveux tom.sort pour rester. Les autres se hä- batent sur leurs épaules en boucleslérant de jeter leurs havre-sacs, dou- épaisses et pleines de terre. La plunérent leurs fusils À garder à leurs part portaient pour tout vêtementcamarades et (Achèrent de trouver une chemise de flanelle rouge oùun endroit par où ds Pusseait gaguier

|

bleue et un pantalon bouclé sur lesla vallée, . |reius par une courroie. Quelques—— Je vois là-Las, dit TeBruxellois

|

aus avaient des grandes bottes, d'auline crevasse profonde qui à été pra| tres de Brauds souliers, beaucouptiquée dans les rochers jusqu'au couruient nu pieds. Mais co qui nesol do la va.lée, par les inondations lnitlquait à personne c'était la ceindde la saisou des pluies. Nous des- Lute avec uu où doux ruvolvers ou,vendrous dans la plaine le long du

|

4u moins, ave: un grand couteau.lit de cette cascade. Nous avons le St l'exterieur de ces hommes étaittemps ot nous ne devous pus nous feu séduisant, leurs manières elpresser,
t Urs paroles élaient encore plus re.ls suivirent pendant quelque

|

pouseatites : ils juraient horrible.ternps le bord des rochers ; puis ils eut et échangeaient des plaisan-furent obligés de retourner assez leries grassiéres et des mots igno-loin surJeurs pus pour chercher le

|

bles qui attirèrent un sourire deContmencemeut du lit du torrent. Mépris sur les lèvres du barou etQuandils l'eurent trouvé, ils des

|

firent frisonnerVictor dedégout. 1)vendirent une montague rapide, où| était aisé de voir quela plupart de ces

 

  

  À l'eistrée était une table en bois,
fuite de planches Grosières et reposant sur deux troncs d'arbre, dontou n'avait pas vncore enlevé l'écor-ce verte. Ine balance, quelquuspetits tus de doilars ou de piastres,trols grandes pépites, un

ussidre d'or, une feuille de papier

ce que l’on remarquait sur la table.Derrière ce comptoirve tenait unhomme maigre avec des lutiettessur le pez. Îtétait penché en avauiet tenait d'une main Ja balance, etl'autre etait posée sur un revolver +il tournait son regard vers la fouls1m mobile muet cowwe un renardqui épie sa proie,
Deux chercteurs d'or s'approchè-rent du corapose l'un d'eux Lirade sa poitrine un petit suc en cuirui pendait i son cou par un cor.On, ouvida le contenu surlu feuil-Le de papieret dit eu français :—- Voilà, papa Crochu ; pèse-moicelet donne wo) dey piautres à laplace ; mais ne ne vols pus, ou jereuverse ig cubaue,
—Qui Vappelle ? grommela lebanquier. Prends ton oret va “ailieurs
— Allons, altous, pus tang de pa-roles. Pess-le, te dis-je, je ue dé-tournerai pus les yeux de tes doigtscrochus,
Le changeur enfonça sa maindans ie pols tas de puillettes d'or,et pretendit que lu metal n'étaitpur ; l'autre soutint le Coulraire enJuraut. Tout en parlant et en dis.cutant le changeurpeus l’ur et comla Une certaine sonne eu plastres.Les chercheurs d’or Quitièrent laboutique eu visant que cé serait unHu renard, celus qui suurait lestromper.
Pardoes emmena ses amis. Lors.Qu'il se vit éloigné :
— Je connais ce papu Crochu,ditil. Cest le plus grand escroc quel'on puisse trouver dans touts 1A.merijue. Ma fait en PFrauce dixaus de galères pour avoir signé defaux billets de banque. Vous croyezqu'il n'a pus trompé ce wall bla.gueurŸ Il l'a dupé trois luis. Pre.HUÉFEMENt, ! à Ut pois en eusvredaus l'intérieur duqueu 1i y à de l'oret qui pese par Consequent beaucouptrop ; secoudemeut, 1l ne leur à pasdouue le prix de vor, à LeaucuupPrès, el, Lroisémement, ii n es, amole une partie de l'or de ces howmes, a travers la feuille de piapier.
— A travers le papier? s'ecriaDonat étonne. Este que l'or passeà travers ce papier ?
— Tu ue Jouiprouds pas ce que

je veux dire. li a deux où trois
euilles l'une sur l'autre ; au mieu
d’uve de cesfeuilles, il y à une cou- l'onrisquait à chaque momeut de se

|

gons etaiont 6. hauffés par la boisrompre Je cou. Cepeudant, ils äl- |son; on en lemarquail même quileiguireut entin le vallon et couli-

|

avaient tellemeut perdu la conscien-uuérent lentomentleur route, ce d'eux mêmes, qu'ils laissaientEn passant devant un puits abau-

|

leurs jambes balayer lu terre, peu-‘lonné, le baron ramassa uneporgué

|

dant qu’ils étaient moitié portés,de terre, el, l'ayant examinée, il

|

moitié trainés par leurs ais, Tei,s'écrin avec stupélaction: ou entendait des Walédictions; 13,— Da l'or! je vo.s de l'or! étincelxieut les couteaux menaçanis— De l'or ? ‘Oh laisse voir ! laisse Flus loin encore, le bruit du revoisvoir! s'éera Kwik Ia poitrive hale-

|

ver annonçait peulèwe un doubletante, C'est vrai, de l'or ! de l'or! aseass nal ; mas personne ne Lour-Cola brille parmile sable. nait la thie, et tous se promenaient— Pourquoi ne resterions- nous “aus s'inquiéter de ce que faisaientpas ici ? demauda Victor. . [les autres.== Eu effet, ajouta Donat, puis.| Fortune aveugle ! grommelaqu'ou y ramasse l’or avec la main. le baton avec degout, elle distribue— Ge trouse trouve daus le claim ses fuvours à celle iguoble racedes homuies qui sont occupés de- | de gueux.vaut nous à layerla terre dans l'eau] — Vertudien !s'écria Kwik, si jedit Pardoes Ils ne nous permet. Ne savais pas où je suis, je croiraistraient pas de travailler ici. Écoutez que lous sommes en enfer! Quelils crient que nous devons partir,

|

tas de diables! Les gens de San.Allons, veuez, ne perdons bas notre

|

Francisco sont des anges en compatemps, messieurs.” Ce que le baron| raison de ceux ci! Dis, Pardoes, viàlà dans la main, c'est du sable ‘Jui

|

vous partious d'ici ? TI n'y fait pasa déjà été lavé. De semblables puil-letles ne signifent rien. L'or estpresque mélangé fartous avec la terre; mais la difficulté consiste àtrouver uu endroit où le sable cou-tienne assez d'or pour douter uu
bon salaire.
Is avancèrent en causant jusqu'àla rivière et restèrent à regarderpen-

|

des roveuautsdust quelque temps quatre hommes| — Je crois, ami Pardoes, que* qui étaien Occupes à secquer une Kwik a raison, dit Victor. Je sensgraudeclgie plaîne de terre autifère,

|

egalement peu d'envie de me mêlerpendant que deux quires y vorsaient

|

à cette fouls de Beus grossiers.continuoflement de l'eau, — Bab ? bah * di le baron, ilLorsqu'enfin on ouvrit la claie

|

nous faut voir ce ‘jui se passe danspour ent ôter l’or lavé, Pouut recu-

|

les stores. C'ést peut-être dauge-la sépatait
reus ; mais, si c'est tecessaire, nous— Bonte du ciel t'écria-t-i], c'est Jouerous du revolver et uous abat-tout or là deduuis! usqu'ici, j'ai tou- lrous, pourles saluer deux où troisjours vru que nous avions 618 trom.

|

deces sales « titspés: mais maintenant il faus bien! — Qui c'est bou baron, gromme.la Donut, chacun pour soi. C'est

croire ce que je vois de mey pro,eux. 4h !

a

h

! Anveken, un “sac pour moi voùloi pas mort encorefrohient,-un cha u,hourra hour — Venez et ayez confiance dansra!
môn expérience, dit le BruxelloisEt il fit quelques folles cabrioles

|

en s'approchant d'une boutique, Neelse mit a hattre des mains avec lez a personne, ne vous mêlez“unejoie aussi bruyante que s'il eût

|

de rien etfaites comme les autres ;dèjà bossédé tes tresors roves, Les

|

cela veut dire : passez votre chchercheurs d’or le regardérent dvec

|

min saus vous détour ner ;un sourire légêre meutrailleur, Mais |" Ils se icouvaiout près de la bou-sans interrompre leur rude travail, tique d'uu chaugeur. C'était uneexpression joyeuse parut | tente en toile, ouverte par devant.

   
  

bon, et je voudrais vivre assez long-temps pour chercher beancoup d'or—As-tu encore peurtdit le Bruxelloisen nauk Je cioyas que tu n'avais peur que des revenants
—Eh bien, eh bien il ne faudrait,purdieu, pas de grands efforts pourprendre ces borrebles ribauds pour  

ure que l'on us peul’ apercevoir.
Prasat qu'on parle et su dispute,
le changeur juve avec ses doigts
dans l'or, en apparence pour w'iassu-
rer qu’il est pur ; mais il remut les
feuiiles de papier de telle façon que
les coupures s'ouvrent et ue partie
de l’or passe au travers. Ii a vole
de cette mauière une Once d'or àson dernier chaland.
— Etl'as tu remarqué enfin cettefois? demanda Victor.
— Cértuivement aussi bien que

je te vois.
— Pourquoi n’as-tu pas préveauces pauvres chercheurs d'or ?
— Oui dé! si un calcule ainsdans les placers, où s'attire à toutmomentles affaires tes plus. dauge,reuses. Chacun poursui i lant pispour celui qui se laisse tromper,Si j'avais dit un mot, le changeuraurait appelé par un coup de sifflet,un cri ou tout autre sigue. les gens das stores envirunnautes et nous au:rions élé entourés instantanémentd'une vingtaine de gailiards mena-çants Les propiétaires des bouti-ques ont conclu une sorte d'allian-ce pour leur défense générale. Sansce moyen, ils ne pourraient pas te-air lougtempe ici
Is paesaivut en ce moment de.vant quelques stores oy l'or vendait de la fariue, du lard et d'autresProvisions,
— Una jambon! s'écria Donat,Mes anis, voilk un jamoon ! Pardoes, achetons le : nous ferous bon:;tre. L'eau me vient à la bouche,u jambon, mes amis, c'est unrégal quand on n’a mangé depuissi longtemps Que des gulettes avecdu iard’à moitié Bâté !
—lnnocent * dit le Bruxellois.jambon coûte peut-être quatreouces d'or.
— Quatre onces d'or ? Pardieu,11 fait bon avoir des porcs ici. Quel-ques onces d'or, et il Y & quatrejetons à un porc !
== Nou, mais nous achèterons dutabac ; mous n’en avons presqueplus, et celle consolation ne peu}Pas nous Mynquer,

À Continuer. 

41 SUEN-

 

peu de

|

gc
lanc et doyx revolvers étaient tout| de

Pas

|

chagrin ettoile.

1679.

 

s POPCTLUING Universel deydes lottres ot dog urts, uvoc la bi

reliure chagrin et Loue.
DICTIONNAIRE

TION ET DE LA LECTURE, inraisonné des motions wenerales lea

16 forts volumes grand in-&,
LICTIONNAIME

THE at Encyclopédie universelle

Vorepisrre ; ouvrage orne de 20,

livre chagrin et toile,

les jubfaces déw six editions
? bouux volumes in-4, demi+eliure €

pur B. Lufaye ; Je édilion, suivie d'u:

us,

de la lan

DICTIONNAIRE

Lites, contenant tous Jes motsvent dens lu dictionnaire de

rrammaticales ; |
“enri-reliure chagrin el toile.

fication et les lettres au woyen âge,

derne (Prose), par
PHINCIPÉS DE Li

ET DE DEGLAMATION avee deset de nombroux exervicas anuotés,

 liusot ; « Vol. in-4

2e édition ; [ vol, inelt,

évêque el prince de Geneve, par un

portrait de St. François de Sales,LES MONU ME)
PHEMIEK SIECLE,

  

  

J.-M. DONEY, évêque ae
(1841-1861) ; | volume in-#,LE P'AHADIS CATHOLIQUEparban ; Ze édition : 1 voi. in-l2,PURGATOIRE FT CIEL, parSanson ; { vol. in.19,

DESTINÉES, par in P. Marchal ;in-t2,

! vélume in-12 illustré ae 63

riée.

cœur ; | beau volumein-lt.

lume in-12.

edition, 1 volume in-12,
LE SOCIALISME DEVANT LAÊTÉ, par lo lt. P. Félix ; | vol, in,MANUEL DE LA SOCIETE JVINCENTpx PAUL ; | volume in.)en basage,

priere ; | volume in-18.

MOIS, sanctifié par la dévotion au

€ |me in-I8.
SA SAINTDTÉ LÉON XII, par 

de Léon xi.

‘abbé Haboisson : | volume in-t2,

NES, per C. Vecellio, ? bonin-8 illustrés de plus de 500 gravures,GARCIA MORENO, drame enactes,

Ier Devaux, | volume in-8,
CRYITOGRAPHIE “a divers av,

sage des cartes poslales, Jer H. 8,ind
d'un Rose-Croix à
actuels int.
COMMENT L'ESPRIT VIENT

©aed t beau v

cour, etc,

| volume in-i$ avec du nom
res.
En vents à le librairie de
B BMIN

&

VALO.MUCUENTus St Paul. 
Montréel, 12 novegère 1878,

n uses gravures ; de edition 1877);10 volumes grend io+: Bdrechée 870 ; demi-

#. Champeau; Jo edition; | volume in-1

5UN NOUVEAU BOCTEUR DK L'E-GLISE—SAINT FHANÇOIS pe SALES,

PRIENES ne PIE IX ET POUR PIBprécédées des Murimes de Pis IY sule

r À. Haegeli, | volumein-12, 0.VIENNE ET LA VIE VIENNOISE, par

BBTBS —6e quel'on voit en chassant, par
; olume inel2
INAIRE PRATIQUE,trattan(des soing à donner aux chevauxaux bœufs,à le bergerie, à ln heris, à ls basse: E. Hooper 8e édition ;

breusce

  

 

LIVRES NOUVEAUX,
ENCYCLOPEOIE DÙ Di X-NEUVIBME

; sciences, —_et C EK. T. DB MONTIGNY, &voces, ru

100.00
LE LA GONVEHsA-

taire
us in-dispousables à tous, par une sociéle de s4-Valls ot de gens du loitres : nouvelle éditionentièrement refundue, of guguientée de plu-sieurs mliliers d'articles tout d'actualité ;
45.00

FRANCAIS ILLUS
vantlenir lieu de tous les vocabulsires et deLoutes les encyclopédies, par B. piney dea 000" gre-

YUres sur acier ; 2 volumes in-4, denu-re.
25.00DICTIONNAIKE DB L'ACADEMIE

FRAKÇAISE ; Te édition (1878), dans la-quelle un « reproduit pour la première fois
cédentes ;

bagrinet toile.
2.00IMCTIONN AIRES LEs SYNONYMESDB LA LANGUE FRANÇAISE,avec uneintroduction sur lu théorie nes synonymes,

n suplement ; 1 Tort volume grand in-8 de (5
5.7581.DUVEAU DICTIONNAIRE CLASSque DE LA LANGUE FHANÇAISE,parscherelleauteur du Dictionnaire national

française, ol J, A, Pons ; 7eedition ;

{

volume grand iu-é, demi-reliure
je, 3.50

DK L4 LANGUEFRANÇAISE,abregé du Dictionnaire de EB.
ui se trou.
Académiefran-aise, l'indication de la prononciation,de l'étymologie et la solution ses ditliicuités

beau volume grand in-8,
4.00HISTOIRE DE LA LANGUER FRAN.CAISK, Etudes sur les origines, l'étymo-logie, la grammiaire, les dialectes, la versi-

parE.Littré ; Be adijon (1878) ; 2 vols in8. 3.50LEÇONS ET MUDÉELEs DE LITTE-RATURE FRANÇAISE aucienne et mo.
. 1.20

TUNE PUBLIQUE
figures
par le

0.88DE LA PREDICATION, oo qu'elle est,© qu'elle pourrait être, pur Mgr. lsoard ;
0.50

Eccle-sisstique ; t boun volume in«8, orne d'un
2.00

AUVENTIQTES DU
. concernant les faits deJésus-Christ et des apres, 1200 monumentsJu ler siècle tant scripluraires que lapidai-les et topographiques sont exposes dans celivre par l’abbe Maistre,| vulume ing, 1,50LEUTIES ET MANDEMENTS ve MGI,

Momsathan
1.50

Abbé
0.50

0.L'ESPRIT CONSOLATEUR OU NUS
I vol.
0.88LES ETOILES, par Améilée Guillemin ;

gravures,d'une carte céleste et d'une plauvhe colo
0.30HISTOIRE D'UNE VOCATION —Ma-dame Nicanora Isarié, par to it. PP. LL, Les
0.75MANUEL DUNE FEMME CHRE.TIENNE, par l'abbe F.E, Chasssy ; 1 vo.
0.65La FEMME CHRETIENNE vixs -sSAPLORTS AVEC 1K MONDE, par le même, de'
0.65

SOCI-
1.00

K ST,
à relié

0.60
IX,

0.08LE PREMIER VENDREDI ve CHAQUE
SacréCœur desJéaus et In Pratique de la retraitedu mois, par le P, KF. X, Gautrelet ; | volu-
0,13

Victorval. | volume in-18 orne d'un portrai
01LES EVENEMENTS PROCHAINS d'après le Livre de Dauiel at l'Apocalypse,

CUUTUMES ANCIENS ET MODER-
ux volumes

4.00

Victor Tissot, 180 édition ; | volumeinel2. v.88La STENOGRAPIIIE ILLUSTRÉE,pliquée eu dessin, ou l'art d'écrire en tigu-res et hes, et de fairus des devinellas etdessinsà l’aide des signes sténographiquesselon la méthode de MM. Dupluye fren
-00

slèmed'écrituw secrète et Apésialement pear le.
chure
0.10Li PRANCMAGONNERIE, révélations

propus des événemem:s
0.30
Aux

6.25

fign-
0.50

Is,

Cartes Professionnelles
AVOCATS

Mous SEAL & THAMBRAULT,
A » Bureau : a coin des russCraigatt” Gabriel,id

Principale, village &. Jérôme.
ÇHe CHAMPAGNE, avocat, Grande rue,vidage Né Bystache.
J INRAU, avucal, village se, Jerôme, ticut son bureau en l'étude de

M. Prévost, N. P.

NOTAIRES,
J B.L. VILLEMULE, notaire, rue Vie:*_ginie, village Br. Jérme,

SEGUIN, notaire, villiage ste,.
C H. CHAMPAGNE, notaire, Grande. rue, village Nt. Eustache,

, UNAID, nolsire, registreteur,. village Ste. Rose,
A. . NOluire, rues i-* pale et Bt. Georges, village St. Jérôme.

MM LEMAIRE & GIROUAHD Noiai-
res Publics. hue St. Jean-Bap.tisle St. Benoit.

FM. Lemauz N.P. Jos Govan N. P.
ATHIEU, uotaire,

Grands

Rus

Ficd-

* mont, 8t. Sauveur.

  

MEDECIN,

C AKLES L DE MARTIGNY, medvcin
8&t. Jipome.

ID GRIGNOY CR., n
Ste. Adèle.

Crresniers,-

VHB.

LAFORCEmme(Cus. LAFOKCE, soiturier, villuge Bt,Jérôme, côté nord de la rivière,
près du pont.

A RTHUR LAPLECHE, carvssier, Granderue.villlage Mè.Jérôme.a loujoursenmains
voitures d'hiver et d'été dans les derniers
goûts Une visile du public est sollicitée,

Profraseurs.marre -A PERREAULT professeur de musique* BL. Jérôme, ensvignera le piano,

à

bien  
    

S$ prix, au evtiège. à demicil et à poleAubry coin des rues Virginie at St. Jew ne.

HOTEL RICHELiEU,
le. DUROCHER Proprietaire.

 

MONTREAL

Co magnifique $ipblissetnemt ofic anpublic voyageur, à des jwix trés-reduiix,tout le confort qu'on pent trouver dans unhôtel de première classe.
Une superbe salle de billarda se trouve àl’entresol et pe trouble en rien les voyu-geurs qui aimeut lu Arpeupuilité.
La richesse et la proprelé des chambres& coucher ne luisse riep a désirer, ’carte comprend toujours une idlede plats eapables do iy lesPLlos plus difficiles,

service se fait d'une manière admi-rable et le nombreux personnel do ve be}établissement te distingue par sa sliteasaet sæ-ponclualité. Une sonserie olen uecontribue pour beaucoup, à l'exécu onpromple des ordres dopnés-
La buvette atlachée 4 l'hflel est co qu'ilY 8 de ieux dunis le genre tant sous ierapport de l’ornementation que sous celuidu choix des liqueurs.
Les voitures de l'hôtel 86 trouvent touJours a l'arrivée des vapeurs et des chars,

Imprimerie da Journal
“LE NORD.»
Granderue, village fy. Jorame,

Impressions en français et en anglaisfaites à ordre avec célérité et à bas prix.
—TELLES QUE:

Pampliets

Blancs de Comptes,
Cartes d'Affaires,
Carles de visdte.

Circulaéres.adres.

giA
Ade Leitres,

a? (rouvera aussi au bureau de ce jour.

Blancs de ogurs,
Blanes de billets,

Blancs pour Notaires.
Blancs pour Avecats,

Blancs peur Huissiers,Le propriétaire de ce journal ayant unbon matériel à où disposJon, exé-culor, aux fes plus Téduits ht d'umanière satisfhisante les ogdres qui lui se-root envoyés. .
Les annonces de Meriageeon décs devroms dre deAutrement,elles ne seront pas publiées,Ces mêmes annonces seront faites srétéspour nos abonnés.
aormaions, i.

pu 08

l
o

serps
matière Io

courante, co.eron te. at gudpourchs sent

-


